
LE SAMEDI

DIPLOMATIE
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f, gantin, a l< fil rchce/h /a lat/ -- Voulez- vous$, min
onit laeine blile ,lans Votre parterre. Si vous te la Il
u' 'mier à la pol eu ; je conais lem ms ils.

LA RECOLTE DU -"SAMEDI"

(A1 ,-Ires les,- !,0 <,-naix P'aisiens)

L'écrivinl N -... disait, hier, à un journaliste
(le s ailois

-. Jie voudlrais fatireý un travail qui nie fût pas
banal, qlue p ersonne ne~ son ge à faire.

-( "est bien simpîle, faîtes Votre élogn.

En i-evenant de l'nt:re e
Leý tambîour des pomphiers, parlant à son capi-

taLille

-( in peut, dire (lui- feu inet' maire en laisse (les
regrets

-M ais noen, puisque l'ad joint a dit qu'il les
vinporiait tous avec lui. 'l'as pourtant bien en-
tendhu.

()ii demandait, -à un dentiste <lue sion lils secon-
(lait dans l'exe-rciceo esa profî.ssion:

- leh Llî- comn eît v'a-t-il 10 e.îeu ne hiomume
- -Pas nmal ..-. Il con>mmence' .. niais il n'a pas

encore l'ait d'exciter le client ... Ainsi, moi, je
fais trente francs danîs une bouche où il fait cent
sous !

Scène de faimille.
Tun 1sais pas, wiuaîîan, M. ..-. m'a, deian-

(lé ima muain, et je lui ai prom>is <le l'épouser.
-T' es follIe, NI .N .. n'a pas le sou et n'aura

rien avant la imîort <lit grand père.
-M ais Ie INM X .. (lotit je parle, limaiai, C'est

le granid. piýre-.

En cour (l'assises
Lei p _(sd Iî tLi-ie Iti îî
-Vous avez, vu l'accusé quand il a tiré les

coups dl ol vî
Le tîilioiti. -( lui, je l'ai vit.
-A q1uelle distanice vous trouviez-vous (le lui?

- Lailil a tiré le preiier coup, j'étais à cinîq
pîas de lui.

-Et, lorsqu'il a tir,ý le scomnd coup
-Au second coupi, il pouvait lbien y avoir .7it)

;\n restauranît
Le <naître %ll't- a <le tale en tuer-el

lir l<es coimmiiandes.
-El't ç',înine vini, Nilisîeulr ?
li-r (1'iet- I ie bouteillc e I,' or(leau< ordi-

(lien.-.-- 11ne lVhilh- de Sit 's-h
'i Clie-ît -- i nli ottjll'- ,l.- 1'4)ittr<l

[Jn iiiuut-- ap~ri-, pîar la por-te iimplrudemenllit
î-ntr'ou sîrte,, Louî ei 'ss euit-e nd '-î av ec stu

A table, en fa-
titile.

-Allons, bébé,
;%~' - manne ta soupe!

lix -J'peux pas!
-On peut tou-

jours ce qu'on veut.
-Oui, niais i'veux

pas!.

jV~ i Entendu sur la
Sroute de Monta à

Artaniies
-M'sieu Cervais?

-Qéqu'y a ?
.- Ç' 'e-Voulez vous me

'~' ""prêter vot' cheval?
-Mîais oui, nion

garçon.
-J'vous le ren-

dirai c' soir.

-, Zîué qu' vous
nm'donînerez pour
vous le r'conduire .

atlante? Les poelissons (le là-bas M. de Calinaux,
onnez, je mi'engage à les de--dpué

-Quel nom était
sur votrc bulletin '

lui de mande, au retour de 'Versailles, un de ses
collègues, amai très intime.

-Je ne sais pas. C'était un scrutin secret.

Le niaire termine les compliments d'usage aux
époux. Il est si émnu ulue sa langue fourche un
peu, et il dit:

-Allez, nies enfants, vous êtes punis.

Uin Limousin parlant des villes de son pays
pîrononçait: Rochouart.

Son interlocuteur le reprend et lui dit, Roche-
choir par exemple?

-Ai> ! ça ! ripo3te le Limousin, est-ce qu'on
dit mouchechoir ?

Souvenir de la mobilisation.
Le colonel interroge un ollicier de réserve
-Qu'est-ce que vous faites, dans le civil 1
-Mon colonel, je suis employé au M~ont dle

Piété.
-Parfait. Vous serez chargé spécialement (lu

service dles reconnaissances.

Calinio raconte à un ami les ennuis de son der-
nier voyage.

- Figurez-vous que, dans le wagon je m'étais
placé près d'une portiè-e dont la vitre ne pouvait
pas se relever, ce qui fait que je recevais tout le
temps le vent dans la figure.

-. 1l fallait changer de place.
-Avec qui ?J'étais seul danîs

le comipartimient.

Les épitaphes ne sont pas tou-
jours tristes.

En voici la preuve

O ma fenmme, ô nion Octavie,
Olbjet le mon éternel deuil,
A nmon amour trop tôt ravie,
R-ýposeo en paix dans ton cer-

.cueil.

Repose en ta biière de chênet
S'il nî'était si gros, ton Eugèîne

Ates côtés voudrait dornmir. ..
Mais, tu sais, où il y a d'la gêne,
Cher ange, il n'y a pas (le plaisir-!

Registreý (les décès à l'état civil
<le la petiti-. commnunie le 11...

" Z -- -uqtutn/Jours, sans

Eiisei - rIo de' charcutier copiée
dlans la balîie ue:

SI MON

Tue, les Coe-ous <-Om mle soll èe

Extrait d'un livret militaire:
IlQuatr-e jours de salle do police. Etant à la

qîueue d'une colonne, a tenté (le prendre celle
dl'une vache qui passait."

-Quel âge aviez-Vous, baron, quand vous vous
mariâtes?

-Je nec sais plus au juste, chère comtesse,
mais, sûrement, ce n'était pas l'âge <le raison.

A un repas de noce, la mère dle la mariée se
v-ante de ce que, dans sa famille, tout le monde
est mort très vieux.

-- Diantre ! s'écrie le gendre, v'ous ne m'aviez
pas prévenu dle cela!

Les prmeurs
Aux Htalles, Rapinenu marchande une botte

d'asperges.
- -Combien 1
-Douze francs.
-Comment, douze francs ?... Une botte... Elle

a donc un éperon <'or?

Ecole mutuelle:
-C'est toujours l'inférieur qui souffre le plus

<les défauts du supérieur. M~ademîoiselle Yvonne,
voulez-vous nie donner un exemple?

-- Par exemple, chez les gens qui ont la vue
faible , c'est toujours le nez qui supporte les lu-
nettes

Deux empldoyés du mniîistèrc causent (le la
crise:.

-Dci(létinent, taon cIher, il faut plaindre les
grouvernants dans notre pays..- Touts les Français
naissent av-ec l'esprit d'opposition.

-Flélas !. .. les hmuissier-s surtout : mes appoin-
temients en savent quelque chose.

PLUSIEURS CORDES A SON ARC

Lriaî/,P-lrançois, tu as pris du vindcans
cette bouteille, puis tu y as mis de l'eau afin que
je ne mi'eni apcrçoive pas. De fait, te voilà ivre.

fl-u"os.-hî! monsieur, je vous assure que
vous êtes dans l'erreur.

Le ilafl-.-Pas possible! Avec la binette que
tu as là?

Irno..-Parole d'honneur. D'abord, je ne
bois jamais de vin. Puis quand j'en bois, je ne le
renîiplace ,jamnais par (le l'eau. Ensuite, quand j'y
mets de l'eau, j'y ajoute du whisky, afin qu'il
reste aus-i fort qu'avant. Vous voyez bien que je
n'ai pas bu cette bouteille.

TA Compagnie <les Vins <le Bordeaux emnbou-
teille 1-50 douzainesý par jour. Ces vins garantis
purs et ve-ndus9 à -:1, 00 et $4-100 la caisse valent
les vins de $6.00 et $8.00, bient souvent vendus
sur l'étiquette. 30 rue Hôpital. Téléphone 1394.

CONSEILS AUX FUMEURS

Ne 't'-jamais '-olpe /ti/)e (u ... par-ce (Ile 1-011-,;oie uU-
iiidt (le la trheý,.. voti amis. solis pliej*atsc iLuCjeî


